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Le Croissant, entre oïl et oc, est un domaine fascinant pour 
le linguiste qui (comme moi) y a enregistré une douzaine de 
locuteurs sur le terrain : fascinant parce qu’il représente une 
zone de turbulence linguistique, un espace où, à quelques 
kilomètres de distance, d’un village à l’autre, on observe 
d’importantes fluctuations. L’hybridation des formes que 
l’on constate permet de toucher du doigt, aujourd’hui, le fait 
qu’en France, jusqu’à l’expansion du français comme langue 
de grande diffusion, et dans tant de régions du monde, la 
variation devait être la règle générale dans le langage. On 
serait tenté de dire que le Croissant peut renouveler notre 
vision du langage.
Nous avons ainsi prévu un zoom sur le Croissant, dans l’Atlas 
sonore des langues régionales de France que nous constituons 
dans notre laboratoire, le LIMSI. Cet atlas prend la forme 
d’un site web (https://atlas.limsi.fr) présentant une carte 
de France interactive, avec plus de 200 points d’enquête 
sur lesquels on peut cliquer pour entendre (et lire) autant de 
versions, en langues régionales, d’une même histoire, la fable 
d’Ésope « La bise et le soleil », utilisée depuis un siècle par les 
phonéticiens pour décrire nombre de langues du monde. Le 
zoom permet de faire apparaître des communes qui sinon, à 
l’échelle de la France, seraient trop resserrées. À ce jour, une 
dizaine d’enregistrements du Croissant ont été cartographiés, 
des confins du Poitou méridional au Bourbonnais, en passant 
par la Marche. Ils ont pour la plupart été transcrits dans une 
graphie de type occitan, parfois dans une graphie francisée : 
objet de recherche en soi1,  la transcription orthographique 
des dialectes et langues minoritaires soulève d’autant plus 
de problèmes théoriques et pratiques pour le Croissant, à 
l’image de ce domaine de transition entre oïl et oc.
La conjugaison des verbes, dans des variétés romanes 
comme les parlers du Croissant, représente un autre enjeu 
linguistique. Sachant qu’il existe environ 40 types distincts 
de flexions verbales pour un parler donné, à multiplier 
par une soixantaine de formes pour les différents temps, 
modes et personnes, le traitement automatique du langage 
peut faciliter et accélérer l’analyse des données recueillies 
sur le terrain. Le LIMSI va ainsi développer des outils pour 
extraire les paradigmes verbaux directement à partir des 
enregistrements collectés, dans le cadre d’un projet de 
recherche centré sur le Croissant2 qui sera l’occasion aussi 
d’enrichir l’atlas sonore.
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L'histoire de l'exploration 
linguistique du domaine du 
Croissant se découpe en 

plusieurs étapes qui s'étendent 
sur plus de 200 ans1.
Plus d'un demi-siècle après la 
campagne d'enquêtes dite de 
l'Empire (1808-1810) qui avait 
permis de recueillir une vingtaine 
de versions dialectales de la Para-
bole de l'Enfant Prodigue2  dans 
le domaine concerné, l'enquête 
la plus importante est celle qui a 
été effectuée sur place par Tour-
toulon et Bringuier en 1873 (la 
première du genre à cette échelle 
dans le domaine français)3. Ces 
deux linguistes visitèrent 150 
localités et interrogèrent près de 
500 personnes durant les deux 
mois de leur périple qui les mena 
des bords de la Garonne à Guéret 
à la recherche de la limite entre 
oc et oïl. À l'aide d'un nombre 
limité de critères, ils délimitèrent 
de façon assez précise d'abord 
une limite nette, puis à partir du 
département de la Charente, une 
zone de parlers intermédiaires 
à laquelle ils donnèrent le nom 
de “sous-dialecte-marchois”4. 
En dépit de la controverse sus-
citée par les résultats de cette 
mission, plusieurs linguistes leur 
ont néanmoins emboîté le pas et 
sont retournés sur le terrain pour 
réaliser des enquêtes sur place : 

1  Pour plus de détails : Brun-Trigaud G., 
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parmi eux, il faut citer Ronjat qui 
parcourut lui-même une partie 
de ce qu'il baptisera Croissant 
(sans majuscule) en 19135 ou 
encore Dauzat qui effectua des 
enquêtes dans la zone au contact 
des départements de l'Allier et du 
Puy-de-Dôme, signalant qu'il existe 
“du côté du Bourbonnais, une zone 
de transition importante qui néces-
siterait une étude spéciale”6.
Pourtant et en dépit du fait que 
la zone d'interférence avait été 
confirmée dès le début du XXe 

siècle par l'Atlas Linguistique de 
la France, le domaine du Croissant 
ne fut pas pris en compte lors de 
la répartition des domaines des 
Atlas Linguistiques Régionaux 
dirigés par le même Dauzat. Il faut 
donc aujourd'hui consulter quatre 
atlas pour être en mesure d'avoir 
toutes les données du Croissant 
recueillies dans le cadre de ces 
nouvelles campagnes d'enquêtes : 
l'Atlas du Lyonnais (ALLy) (1945-
1947)7, l'Atlas de l'Ouest (ALO) 
(1949-1962), l'Atlas du Centre 
(ALCe) (1959-1967) et l'Atlas 
de l'Auvergne et du Limousin 
(ALAL) (1964-1976). Près de 20 
points appartiennent au Croissant, 
avec environ 1300 à 1400 item  
recueillis pour chacun d'eux8. 
Cependant, plusieurs enquêteurs 
des atlas cités précédemment ont 
fait des enquêtes, dans le cadre de 

5   Essai de syntaxe des parlers 
provençaux modernes. Mâcon : Protat.
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thèses, sur cette zone avec des 
réseaux plus denses. Ainsi, entre 
1945 et 1948, parallèlement aux 
enquêtes de l'ALLy, Escoffier en 
a effectué une soixantaine aux 
confins des domaines d'oc, d'oïl 
et du franco-provençal, dont les 
résultats seront publiés en 19589. 
À la même époque (1946-1952), 
Pignon est sur le terrain dans le 
Poitou. D'abord seul, puis en tan-
dem avec Massignon, il effectue 
des enquêtes pour l'ALO et ensuite 
pour son propre compte dans le 
cadre d'une thèse soutenue en 
1957 et publiée en 196010. 
Dubuisson, auteure de l'ALCe, 
avait aussi envisagé une thèse 
et en avait recueilli les matériaux 
dans 36 localités situées à la 
rencontre des départements de 
l'Allier et de la Creuse (1951-
1954). Toutes les données sont 
disponibles dans le 3e volume 
de son atlas. Lagueunière, col-
laboratrice de l'ALAL, a mené 
des recherches, dans le nord de 
la Haute-Vienne pour une thèse 
soutenue en 1983.11

Plus proches de nous, d'autres 
é tudes  ont  comp lé té  l es 
recherches dans le domaine : 
Quériaud a décrit le parler de 
Confolens et ses environs dans 
une étude publiée en 197412. 
Plus récemment, Reichel a fait 
une importante campagne d'en-
quêtes dans les départements de 
l'Allier et du Puy-de-Dôme dans 
le cadre d'une thèse soutenue 
en 199013. Un autre romaniste 
allemand, Mietzke, a consacré 
une thèse, publiée en 2000, 
aux parlers du Nord-Ouest de la 
Creuse14. Dernièrement, Vignaud 

et Manville ont publié en 2007 un 
ouvrage sur les parlers du nord 
de la Creuse, fondé sur une série 
d'enquêtes enregistrées.
Un CD accompagne cet ouvrage 
et donne un aperçu de plusieurs 
des parlers enquêtés15.
Enfin on peut également citer 
les monographies réalisées par 
Quint16 et moi-même17.
Plus récemment, depuis 2015, 
de nouveaux projets scientifiques 
(évoqués ailleurs dans ce numéro) 
permettent un nouvel essor des 
recherches sur les parlers du 
Croissant. •

9    La rencontre de la langue d'oïl, de la 
langue d'oc et du francoprovençal entre 
Loire et Allier. Paris : Les Belles Lettres.

10  L'évolution phonétique des parlers 
du Poitou. Paris : d'Artrey.

11  Etudes de géographie linguistique dans 
l'arrondissement de Bellac (Haute-
Vienne). Phonétique historique et 
phonologie. Thèse de 3e cycle, 
sous la direction de Jean Mazaleyrat. 
Université de Paris 4.

12  Etudes et recherches sur la langue 
limousine. Le parler nord-occitan de 
Confolens et ses environs. Bulletin de 
la Société d'Ethnographie du Limousin, 
de la Marche et des régions voisines, 
53, 1-72.

13   Les parlers du Puy-de-Dôme et parlers        
voisins au N.O et à l'E. Chamalières : 
Cercle Terre d'Auvergne.

14  Isoglossenverschiebungen im 
Croissant. Von der monodimensionalen 
Sprachgeographie zur 
pluridimensionalen Mikrodialektologie. 
Kiel : Westensee Verlag.

15  Langue & mémoire du pays de Guéret. 
Guéret : Conseil Général de la Creuse.

16  Quint, N. (1991), Le parler marchois 
de Saint-Priest-la-Feuille (Creuse), 

               Limoges : La Clau Lemosina et (1996), 
Grammaire du parler occitan nord-
limousin marchois de Gartempe et 
de Saint-Sylvain-Montaigut (Creuse), 
Limoges : La Clau Lemosina.

17   Brun-Trigaud, G. (1993), Le parler 
de Lourdoueix-Saint-Michel (Indre). 
(Lexique), Guéret : Mémoires de la 
Société des sciences naturelles et 
archéologiques de la Creuse. 

DOSSIER : 
LES PARLERS 
DU CROISSANT


